































- J'ai quelques recettes luen 
sûr, et un secret Mes receltes 
porter quatre chapeaux, vous 


+ 


James Clavell : 


“Mon seul vrai mérite c'est de 
croire en ma chance 


dnes chez vous des « casquet- 
tes », je crois avoir été un 
homme des médias avant de de 
vVORIT UN ECTIVAIN, AVOIT LOuJOUrs 
hé l'écruure à l'image et à l'ac 
uon Aujourd'hui, on peut écrire 
un excellent livre sur un très bon 
thème, et qu'il reste inconnu 
Encore faut savour le vendre 
Comment, petit cadet sorti 
d'une ecole militaire, rescapé des 
camps de la mort, êtes-vous de- 
venu un homme des médias ? 
-— Parce que l'armée n'a plus 
voulu de mo J'ai connu la 
gucrre à |8 ans dans des condi- 
Uuons particulièrement horribles 
J'a1 été blessé. pns par les Japo- 
naus, je me suis évadé, j'ai vécu 
dans la jungle, puis j'ai été 
repris. À Chang. dans un camp 
au nord-ouest de Singapour, j'ai 
vu mourir mes camarades par 
mulliers. de musère, de faim, de 
mauvais tratements J'a sur- 
vécu. J'as heï les Japonais, et j'ai 
appris en même temps à les res- 
pecter [ls appartiennent À un 
univers étrange, oblique, ils sont 
armés par une forme insolite et 
incohérente de perversité dès 
qu'ils sortent de ieur.environne- 
ment habituel, en même tem 
cæ sont les meilleurs soldats du 
monde et, aujourd’huu, les meil- 





leurs vendeurs. Bref, j'ai été un 
peut sous-lieutenant, fils de Kr- 
pling et de la reine Victoria, qui 
avait joué à Kim dans les Jung! 
de Malaisie et qui était devenu 
adulte à Chang en découvrant 
les los terribles de la survie 

- On ne revient pas innocent 
d'une pareille experience. 

Elle vous marque en profon- 
deur Maus il y eut aussi grave 
De retour en Angleterre, il n'y 
avait plus d'Empire, plus d'ar- 
mée et, de toutes manières, mes 
blessures m'auraient empêché 
d'y servir. Mes amus étaient 
morts où disparus, l'Angleterre 
n'étant plus celle pour laquelle je 
m'étars battu Nous sortions 
vainqueurs de notre plus dure 
guerre avec une àme de vaincus. 
J'étas désemparé dans une so- 
cété que j'ignorais et je n'en 
voulais pas 
- Comment alors se fait-il que 


- Le monde de l'image me fas- 
cinait déjà Mais Hollywood 
étant une jungle autrement plus 
dangereuse que celle de Malai- 
se, et les regles de survie n'y 
étaient pas les mêmes. I] m'a 
fallu les apprendre J'ai 






dios de la Paramount, écrit des 
scénarios, qui m'étaient le plus 
souvent refusés. Mais j'étais te- 
nace. Enfin j'ai adapté pour le 
cinéma un roman de science-fic- 
Lion, « La mouche » Puis un 
remake des « Mines du roi Salo- 
mon » 8 fait de moi un directeur 
de production - une sacrée 
école ! - el un réalisateur. Mon 
remier film, « Cinq portes pour 
enfer », m'a permis de devenir 
producteur. Peu à peu j'ai appns 
comment me défendre contre les 
mille embuscades que vous 
dresse un ennemi dont il faut 
savoir se faire un allié, un ami 
l'argent. Money, money. après 
avoir si lon cru que le 
seul mot qui comptait était tou- 
Jours honneur ! 


- Néanmoins quelque chose 
n'allait pas [1 fallait que je me 
débarrasse de mon expérience 
des camps pour voir enfin 
vivre comme lout le monde. J'a: 


me 


écrin « King Rat » en 1962, où je 
racontais comment au Japon 
j'avais fait le commerce des rats 
Comment, un temps. j'ai oublié 
mes préjugés de caste, de race et 
de pays Ce livre, d'instunct je 
l'avais écrit en homme de ci- 
néma, en homme des médias Je 
l'ai vécu image par image, plan 
par plan Aussi, un producteur 
me l'a-t1l acheté 150 000 dol- 





lars. Je venais de coiffer ma qua- 
trième casquette, celle d'écn- 
vain. 

— Il est indispensable à un au- 
teur de s'assurer une vie confor- 
table avant de devenir écrivain ? 
- Un écrivain doit avoir au 
moins deux jobs, le premier pour 
gagner de l'argent afin d'exercer 
le second qui est d'écrire. Je le 
crois encore aujourd'hui. Avec 
les droits de - King Rat », j'ai pu 
m'installer trois ans à Hong- 
Kong. C'est de là que m'est venu 
l'idée d'écnre la geste d'une 
grande famille de Taïpan Ce 
fut « Taïpan » 

— Vous n'étiez pas encore guéri 
de votre expérience japonaise. 

- Un hasard m'a fait découvrir 
dans un hvre scolaire cette 
phrase «+ En 1600, un mann 
écossais, Will Adams, est allé au 
Japon et y est devenu samou- 
rai » La confrontation de ce 
marin et des Japonais au temps 
des shoguns, c'était un peu mon 
lustoire . un lieutenant ja 15 
m'avait offert un jour me 
servir de second, tandis que. 
pour sauver l'honneur de l'An- 
gleterre, je me serais fait « sep- 








puké », hara-kiri si vous préfé- 
rez. Alors Je suis part vivre au 
Japon pour pouvoir raconter 
cette histoire Je l'ai écrnie 
comme les autres, en directeur 
de production, soucieux de cha- 
que détail, en scénariste, vou- 
lant donner au récii mouvement 
et vie, enfin en réalisateur, 
connaissant les plus graves dan- 
gers, les temps morts de l'action 


Ouragan » 


Fous de Paul 


Henri 11 de la littérature. 


Puis ce fut « Noble maison », la 
suite de - Taïpan » 

— Nous connaissons donc vos re- 
cettes : en devenant un écrivain, 
rester un homme de médias, utili- 
ser toutes les techniques de 
rot Et votre secret, quel est- 


- Ce sont mes femmes mon 
épouse April, qui me rassure car, 
avant de commencer à écrire un 
livre, j'ai toujours trois sujets 
sous le coude et j'hésite intermu 
nablement. Heureusement April 
est là Elle est mon « Joss +, ma 
chance comme diraient les 
Chinons. Ma fille Michela, la 
meilleure qui sait elle est mon 
agent littéraire, la ravissante ter 
reur de tous les éditeurs 

Sans oublier mes quatre fidèles 
fifis Non, ce ne sont pas mes 
maîtresses bien que je les cou- 
vre, selon l'humeur, de mots 
d'amour ou d'insulite, « honey 
Fifi, sweet Fifi où fucking Fifi » 
Ce sont mes quatre ordinateurs 
et mes machunes de traitement 
de textes Fifi 1, la plus an- 
cienne, est installée dans la mai- 
son de Saint-Jean-Cap-Ferrat 
C'est clle qui a connu les mo- 


ments les plus difficiles. quand 
l'inspiration de venait pus Elle 
m'a joué, le garce, de sacrés 
tours. effaçant un beau malin 
200 qui m'avarent coûté 
un mal fou à éemre' 
— Vous en avez bien sûr divorcé. 
- Non clle était trop lourde 
pour que je la balance par la 
fenêtre. Alors je l'ai gardée, et 
qu'elle ne croie pas qu elle va 
enfin prendre la retraite ! Fifi 2 
vit en bonne bourgeoise dans le 
Valais, elle y ronronne passible 
ment et y traite des documents 
Ra non passonnels. Fifi 3 
est installée en Angleterre el ne 
fiche pas grand chose, au 
contraire de Fifi 4 qui, à New 
York, a charge de tout le travail 
ennuyeux. impôts, contrats, ElC 
- Chaque livre vous demande 
beaucoup de travail, é l'as- 
sistance des quatre fifis 

Oui, écrire c'est long et diff 
cile. Chacun de mes livres. sont 
des romans qui, par l'accumuls- 
uon des détails vrais, devent 
ressembler à ce pont à la réaliié 
que le lecteur doit les confondre 
Ainsi, pour « Ouragan - j'ai mis 
six ans Je ne connaissais pas 
l'Iran, ou très mal. Ii m a fallu 
tout en apprendre 
- Pourquoi ce choix de l'Iran ? 
- Parce qu'à mi-chenun, enire 
le Proche-Orient et les Indes, il 
esi resté le plus exotique, le plus 
authentique de tous les pays de 
cette parue du monde, avec une 
histoire fabuleuse où Danus ren- 
contre Alexandre, et les camps 
mongols des grands initiés de la 
secte des Assassins. les précur- 
seurs et les maîtres de nos terro- 
nstes d'aujourd'hui. Un veux 


monde a ressurg: des 1tombeaux 
avec ses mollahs barbus et ses 
femmes en tchador noir Il va 





par JEAN LARTEGUY 





affronter et vainere le pays mor 
derne qu'avant rêvé le Shah 
aver ses raffineries, ses ACIETIES 
ses banques, défendues par une 
armée dotée des équipements 
les plus soplustiques Les loules 
fanatisées, viendront à bout de 
ceue garde magmfique de Mo 
hamed Reza Shah quil avait 
baptisée les immortels, comme 
au temps des Achemenmides Les 
Immertels ne surent meme pas 
mourir pour lui ! Une ambiance 
de début et de fin d'un monde 
avec une poignée d'hommes 
perdus là-dedans ‘ 
_ Vous avez poussé, m'a-[-0n 
dit, le souci de vérité - puisque 
vos héras sont des pilotes d’héli- 
coptères - jusqu'à passer votre 
brevet de pilote 
C'est exact 
avec eux, participé à leur vie 
puis j'ai écrit leur histoire celle 
d'hommes déterminés et cour 
gcux en proie à toutes 1e5 Len 
sions, pris dans une folle tour- 
mente, Qui, parce qu :is sont Ges 
survivants, vont $ en SOrTIr 
— James Clavell, un conseil pour 
les vieux routiers de ma sorte, 
pour Les jeunes qui vont se lancer 
dans la difficile carriere d'écri- 
vain. Comment gagner avec sa 
plume, ou sa machine de traite- 
ment de texte, sa fifi, les quel- 
ques millians de dollars dont rêve 
chacun de nous ? 
- C'est tout simple Oubliez un 
peu Gutenberg pour les frères 


J'ai aussi vecu 


Lumuère, apprenez à vous servir 
d'une caméra. constrwsez cha- 
que livre comme un film ou une 
séne de télévision, que chaque 
détail soit vrai, que | action 
prme sur le plaisir de jongier | 


avec les mots Soyez efficace 
Croyez très fort au « joss | 
chance 





| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 





RERUE CP ONERES 


Elle [ ul d'humour 


elle débordk de générosiu 


[O LTOE ATTATTTETERE amitié, 


ELA TETE LS 


es Œhistôires 


pas tristes à vous raconter 











L SI VOUS AVEZ 15 SECONDES... 


RENDEZ À CESAR... | | 
eq Je CES ! Da} EUTOPE & | 
| 








LES PASSE-TEMPS DE 


par FRANÇOIS DIWO 









l'ENRUE 








Bouquet final ! 
À vous de trouver le bon chemun pour fraverser 
ce leu d'artifice 











MOTS CROISES DOUBLE VITESSE 


de Roger La Ferts 


Selon le tem 


DS CON! vous 


aisposez, Choisissez le degre de difficulte 





DEFINITIONS DIFFICILES 
HORZONTALEMENT. | Tèmnes d'afiecton. - IL Fins les 
as - A Elles sont le resuitat d'une reduction - IV Son coup 


en à corner - V Chengenons de niveau - VL Travaë sur ie 
| las Vi Femme æmant k musce Patens par otêgaton 
Lasers tro Le même peut sers à une lemme piy- 





des définitions 


Seurs années. suriout Si els ne le porte pes. - IL. Monnaie 
C'échange Quatre dans les couiors 


VERTICALEMENT. ! Crconstance obligeant à mettre les 
bouchées doubles - 2 Element d'une régie Dégagee par 
Wookey. - 1 N'ont pas de suite dans les idées. - 4 Côte à 
descendre Symbole - 5 Unie le teint Cycle - 5 Fait ls loi à 
etranger - 7 S'opposa à la pollique du genérai De Gaule 
La fberté y etait pour le moins restreinte £. Negation 
Support de raqueñe - 9 Mises en noite 

DEFINTIONS NORMALES 

HORIZONT ALEMENT. | Cartaines sont queliées de mracu- 
ses 1 Pratque une entañle EL Vols ce qu'on obtient 
en ecresent Gu bouiol - IV Se met au pied pour monter - 
V. Misserions - Vi Le taie ne passe pas inaperçu 

VA Epouse d'Héraciès. Au lond, elle est imbuvanie 

VIL Exéoutera un contrat Son retour est pariois redouté 

X Ces lentilles ns furent pas Gonnees à œd Evolutions dans 
un Dassn 


VERTICALEMENT. ! Ce cas favorise ls démographie. - 
2 Monnse Patrie d'Abrabam - 3 Têtes de inotte - 4 À 
conne un four usant Fin d'infinitt 5 Peut être provoque 
Par une hépalle Neut le premee - 6 Porta l'étoie 

7 Mouvement cardestr Camp de prisonniers en Alens- 


ge - £ C'est nicket On y monte des œuts & Placses à 
ECO Cu quet 






































“Je mexcuse cest l'heure 
III A 





e ph paanci 










C'INIMITABLE 


Quand un savant 
de Marseille 
appelle 
CALE 
d'Epinal. 


Oh! encore —-8% 
le soir apres 22h30 
1,22F la minute, 
Ga vaut le coup de FI. 


Les tarifs du téléphone interurbain baissent à vue d'œil! 
Pour la troisième fois en huit mois, les Télécom frappent un 
grand coup — 7,7 % Aujourd'hui, téléphoner à l'autre bout de 
la France, c'est de moins en moins cher et ça vaut le coup de fil. 
* Prix moyen de la minute. En France, téléphoner à 100 km ou 
plus c'est le mème prix. 


Les nouveaux coûts de fil 





PAUL LEDERMAN, CLAUDE MARTINEZ ET EUROPE 1 présentent : 


AU THÉÂTRE FONTAINE 


| 
Au cours de la récente] 
émission d’Apostrophes| 
consacrée à la noblesse —| 
vraie ou fausse — François 


de Negroni (qui est un vrai 
noble) a particulièrement, 


ET SUR Eurore 1 brillé. C'est que le livre qu'il 


| L 
é au sujet, en col-| 
DE n H A 12 H 30 PTERIEZ::::: or J.-F. Des- | 
À PA rousseaux de Vandières, est | 


€ 
















un très étonnant 
document. Son 
contenu est aussi | 


drôle que son titre : « Le comte de 
TRE FIL Mirobert se porte comme un) 
charme » (Editions Olivier Orban) . 


François de Negroni et! 
J.-F. de Vandières y rè-| 
glent leur compte aux faux | 


nobles et s'y moquent 
aussi sans ménagement | 
= des vrais. |! faut recon- 


Deux naître que deux cent ans après la fin 

de la royauté et l'abolition des privilè- 

ns die Ha ges, les aristocrates semblent parfois | 
P un peu ridicule et ont l'air de singer! 


la Bastille cette maladroitement leurs illustres ancé-| 
étrange espèce _ tres. Dans cet entretien les auteurs se 
SUDSiste montrent encore plus méchants, s'il 

encore est possible, que dans leur livre. 












Le Chantal Goya et 4 
















MATCH DE PARIS 


VELL JF VOUS 
DOLLAR 
ivre d'art moderne. 





FFT VQUQUE NOTE 
par Florence Portés 


LES GENS | 


CHANTAL GOYA : « J'aime Jean- 
Jacques. |! a la pureté des enfants » 
ELLI MEDEIROS : « Ave César, mon 
deuxième enfant » 


JOHN DEREXK : « C'est pour Bo que 
Je me lève chaque matin » 








APP R 0 113 :7/22N; 


nr2417 Photos 
e] F Prouvost P. 30 












——_—_— ————— ARMÉE 
OISEAU SICRA 
Fa ps EE Es jee 
















vair de ses danseurs, 
DE FARMER : « En amour 
» 
INOLD SCHWARZENEGGER : 
L le des 


América, c Le la liberté » 
CHARLOTTE RAMPLING n à même 
pas montré à Jean-Michel Jarre ses 


camets 
par Philippe Bouvard 


| _EACTUALITE 


AUTOROUTES : l'été meurtrier 


PIERRE MEHAIGNERIE : « C 
on sera mentionnée sur 


CE NUMERO A ETE TIRE À 1 1 
ENCARTS PAYS DE LOIRE 4 PAGES PROVENCE 
COTE D'AZUR. LANGUEDOC-ROUSSILLON 8 
ES ENTRE LES PAGES 2/3 ET 114/115 













Les définitions figurent à 
l'emplacement des 

cases noires traditionnelles. 

Les flèches indiquent dans quelle 


emnent à is lôte de la Fédération nstionate de ls 
presse hebdomadare er périodique. du Consei de 
gérance des Nmpp. el au Consoi superieur des 


Le ministre à dessine un portrat bréant de Marc 
Demotte + Homme de conclistion vous n'êtes 
pas pour sulant un horvne de compromesson. La 
connchon qu vous arme es! grande, 0 dessen 
que vOus entrotenez esi conslant ét "so Vous 
réalisez co dont Vaisry disait qu'elle dtet la chose 
ds plus dfficde su monde maitre touts s00 malt. 
fenos ot loute ss volonte ‘eu service" - 

Qu'# nous soù permis ici de dre à Marc Dernotte 











colonne placer les mots, 
qui se lisent toujours 
de gauche à droite et de 








+ be 


= LI = " 






Solution : prochain numéro. 












Stephane Peyron. 
Lois LUE ven y devient le héras 


DEMAIN A LA UNE 


14 JUILLET 1787 : les Français ne 
se doutaient de rien (2) 


MATCH DE L'ARGENT 


CAMILLE CLAUDEL : le coup de 
foudre d Adjani. 

CAMILLE L'INDOMPTABLE 

par Jean 

SO RAGE ROMETRE PARIS 
MATCH-B.V. 


: hero sur le 
cohabitation 
MODE : Helmut Newton 
photographe les maillots de l'été 
LE BEBE PROGRAMMÉ pour 
sauver sa leucémique 
par. Michel eyrard 


STEPHANE PEYRON : l'Atlantique à 
bout de bras 


GORDJI ; le mystérieux itinéraire 


par FX td “ 
FASO ES re 
par lrène 


Vacher 


V ES : retapez en famille une 
vieille vorture 


SANTE : vacances anti-stress 
VOUS A PARIS avec Agathe Goderd 
VOUS ET VOTRE TELE 


ROGER LA FERTE : je super-fléché 
FRANÇOIS DIWO : les passe-temps 
ROBERT SCIPION : les mots 


AALAIN DECAUX 
tango à Lily Marlène 


EM 


CHANTAL GOYA 
NEVER ENT er 
L A LA PURÊTE DÉS 
AN ANNIÉE 


PATATE 
tutouses pour Joan-Jacqu 
Debout et Chantal Gova, qui 
Draparent un nouvoau Hsque pour la 
rontroe, un Show tAense pour 
Noël et un voyage aux Etats-Unis ou 
Le mystérieux vovace ch 
Marie-Rose » vu être adapté pot 
la totovision 


Dans son 
château de Touraine, 
elle prépare la 
rentrée 


Devant es chatesu 
d'utrine de Bussières pres de Loches. 
Chante! e! Jean-Jacques 
répete ta la net tombes | annee 
Brochamne NOUS DIMETIORS. 
asen!-ds Donner un spectacle son et 
‘urvere poër les entants 
ET] vaste 








s Je suis comme 
Bécassine : naïve ef 


vous. Mais Jean-Luc Godard, 
avec qui vous avez tourne > 
film. « Masculin, feminin », e 


u sont entreposes 
les costumes 
d'animaux et de 








personnages du dont on dit qu'il Love 
« Mystérieux voyage de à humiliant avec certain 
Marie-Rose » ? " acteurs, comment etait-i 
, ‘ avec vous ? et 
pt ' x se k s pren ers nstants 
L } av te us au 
éd cha Elysee Je 
:nac | 
Becassine - est-elle k aSSAIS PES * 


toujours votre cousine ? 


- On m'a dit que vous alliez | 
chanter pour les pelits 
Chinois 7 


- Certains messieurs el 
journalistes sont vilains avec 





« On commence quoi ? Je 
ne Sas pas jouer la Comedie l» 
- Qu'avez-vous a dire aux 


critiques qui vous fusillent 
dans leurs articles ? 
UE C est facile de me 


nare © est tellement 


tentant Je suis une cible révée 
Pour un CMique qui veut 

trer combien il est spirituel 
( 2SSaC'am mOn travail 


Jean-Jacques Debout : Je me 


Pour Johnnv ce était 





parer N'y & vingt ans C'est 
eux L o 3 a t sie 
en! envie à certaines 


MN SONNES 1 
l 


s'vellantes de leur 
101 © NEZ avec des 


US: | ai été trés 
liqué par le monde de ia 
USIQUE Qui nr 





de: | ane pus bas 
ue 1erre 8 m'altaquent, mais 


Qui en France écrit des 


chansons pour les enfants 
Peut-être n'est-ce pas si ta 
Des critiques français me 
démolissent, mais être Chant 
dans la plupart des écoles de 
France comme je le suis 
me console vraiment 

- Vous trouvez les adultes 
mechants et les enfants 
gentils ? 

ll y a des adultes genereu, 
d'autres tordus. Les enfants 
eux, Sont purs même s'ls 
peuvent être cruels Entir 
l'aurez COMPPIS, NOUS aime 
es enfants. Voila pourquo 
nous NOUS sommes Mob 
pour l'histoire de Fabien 
- Qui est Fabien ? 

— Fabien a 14 ans Sa grand 
mere était ma maitresse 
d'ecole Un jour, la mere de 
Fabien, ne sachant plus ve 
qui se tourner, m 8 appelé 
his est atteint de la maladre 
bleue. I! doit subir une grette 


3 


cœur-poumons 


Malheureusement, on ne ! 
pas d'organes en France 
opération se pratique en 
Angieterre et elle coute lré 
cher 850 000F. Nous 
essayons de mobiliser 1€ f 
pour que des tonds soient 
envoyés à l'association 
Aurore (1} qui s'occupe O! 
de Fabien # 
(!) Associavon Aurore, 15 avenue 
fogres Le Zotiec 98000 Monte Ca 
Mongco 
DPEAVIEN MEATRICE PONT AN 
PHÔTOS BENJAMIN À 


parc de 40 hectares. « C'est le chales 
des réves de mon enfance, dit Jes" 
Jecques. A 7 ans, j'y venais en rôdeu' 














PASCAL AUBIER 
PHOTOS FRANCOISE PROUVOST 






“AVE CESAR. 
V'eNR ADAM: 
AN TNNIRS 


Re Dis 





u'z re 


JOH 





… N DEREK 
C'EST POUR BO QUE JE 
ME LEVÉ CHAQUE 
MATIN" 


0, vous avez traverse 
le metier d'actrice 
comme un meteore 


John tte pu } 
tait de f SP " 
tv Af 
! MHous a { 
elire ; 
. tag 
Bo. La seu 
rt tJäama Jétruire 


t 
( 


- Pensez-vous avoir du 
talent ? 
Bo. h, ma 
QU un jeu cta 

jer pius d'importance 
QU en a 
— Depuis treize ans, vous 
vivez l'un pour l'autre. Ce 
n'est pas sclerosant ? 


Bo. le: is pas d'autre 
ta te VTé 3 hr € 
Le 
e pa 
st est telle tit 
John. e:!} elle que je me 


leve 


- Ona l'impression qu'il n'y 
4 pas. dans votre vie de 
place pour un enfant 








Bo. Le travail est ma priorité 
pou stant Je voudrais 
L re tourner deux Où trois 
für f être à l'abri du 
ve toute ma vie 
- Pour vous, l'argent passe 
avant les sentiments ? 
John. Ceux qui n'y pensent 
15 SON! des hypocrites. J'ai 
je temps avec Bo 
mes propres enfants 
Lorsque je l'ai rencontrée. 
bébé Je l'ai vue 
nd s'épanouir, se 
franstormer Je suis un père 
mblé ! Et puis, d y a un an 
) une Crise Cardaque 








x 





Depuis, je profite au maximum 
te aque stant de bonheur 
Jue me donne la vie 

Bo. je jire que désormais 





est til avec moi ! 
- Etes-vous une femme 
soumise ? 
John. ii! sourit ) Elle profite de 
: Que je deviens sénile pour 
toujours avoir le dernier mot 
Elle est tout l'opposé d'une 
petite chose tragie Les gens 
ent que je l'étoufte C'est 
tout ontraire |! 
Bo. Je le déteste | 
— John, on parie toujours de 
votre influence sur Bo. 
Quelle influence a-t-elle sur 
vous ? 





Bo, avec un defout : je ne fais que 
de i8 cuisine regetsrienne !» 
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pren deux 
ormer 8 
passe-temps le dessin au 
fusan, dans son 

{ des Halles, et 
l'equitalion. En haut, 
avec la jument Laponne, du 
centre Mppique de 
Porchelontaine, prés de 
Versailles. 
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came de vai. Ài, Hollywood, et la tasheut 
l Opera, avec Ce scène Qu bal, 


LEONE 











s'en empare. I! c 
lywood et le cœur de Maria 
river >; 
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noins qu'une 
out est Simple 


t son couple a ete 





en exemple pour S'installer 
jans l'éternité Alors, quand on 
est riche, beau, célèbre et er 
bonne santé et qu'on pense 
qu'il n'y a rien de si haut qui ne 
puisse être atteint, ou l'on 
devient fou, ou l'on reste un 


à ces prisonrieres qu 

perdu le Dian amériCain le DIUS 
précieux certe 4 

ER 3 SABINE CAYROL 






Arnold Schwarzenegger 
dans une prison pour femmes aux 
Etats-Unis. Chaque mois, il 
donne des cours de musculation aux 
détenues. « J'ai envie de leur 
communiquer la plus essentielle des 
regles de vie, dit-il. Un 
espril sain est indissociable d'un 
Corps sain. » 

37 











EE 





PhotoFra 





nçoise Prouvost. 


nglaise par naissance 
et par racines 
française par choix et 
par amoOur, elle ne sait 
pas tOUJOUrS 1res Dien Ou elle en 
est « J'ai partois l'impression 
de vivre au milieu du Channel » 
Une très lorte Conscience de ce 
qu'elle doit à l'empire 
britannique ne lui dissimule pas 
les avantages de l'Hexagone 
« Non seulement les Français 
me jugent moins Severement 
que les Anglais, mais encore je 
supporte mieux quant à moi 
certains comportements dans 
mon pays d'adoption que s'ils 
se produisaient dans mon pays 
natal À la limite tout ce qui 
vient de la France et des 
Français m'attendrit » 
Pratiquant couramment les 
langues de Shakespeare, de 
Dante de Cervantes et de 
Montaigne, elle est la star 
numéro un des coproductions 
«l'est plus facile de faire une 
carrière internationale si l'on 
parle l'anglais sans accent que 
si l'on a des inflexions de Saint- 
Fiour »_ Sa filmologie témoigne 
du caractere international de 
sa carrière En l'espace de 
quelques mois elle à tourne un 
film belge avec une distribution 
anglaise. un film japonais 
produit moitié par des Français 
moitié par des Anglais, un film 
américain et un film italien 
Tous engagements souscrits 
au COUP par COUD selon ses 
goûts personnels et 
l'opportunité artistique « Je 
fais des films parce que j'a 
envie de les faire Mème 
lorsque je n'avais pas un 
Snilling en poche j'étais déjà 
tres exigeante. Si jusqu'à 
present j'en ai tourné une 
trentaine, j'en ai refusé 
beaucoup plus » Parlois, une 
envie de scénario ou de 
dialogues lui démange le stylo 
s Je serais bien incapable de 
travailler dans ce domaine pour 
mo! Mais je pourrais ecrire pOUr 
les autres. » Elle avait serze 
ans ef elle était mannequin à 
Chelsea lorsque son nom 
s'insonvit pour la premiére fois 
Sur Un générique « J'ai un peu 








dévie de ma premiere 
trajectoire car je souhaitais être 
chanteuse mais mon pere 
colonel de Sa Tres Gracieuse 
Majesté, estimait que ce n'était 
pas convenable Or. tout le 
monde devrait chanter C'est 
un exercice fabuleux et 

saire dès lors qu'il s'agit 
d'apprendre 4 respirer » 
Presque chaque soir elle 
consigne sur un gros caluer les 
notes que lui ont suggére ses 
rencontres ou ses fantasmes 











une grande maison dans la 
banlieue ouest condmonnent 
un équilibre farnilai que 
entorcent de nombreux gouIs 
mmuns « Nous avons la 
mêrne sensibilité, la même 
observation des évenements et 
des hommes, nous aimons les 
mêmes tableaux, les mêmes 
bouquins. la même musique et 
surtout nous sommes tous le 
deux incapables d'envisager le 
futur et de tirer le momdre plar 
Sur la comete. » Jusqu au 














CHARLOTTE RAMPLING | 
N’A MEME PAS | 


JARRE SES CARNETS 


: MONTRE A JEAN-MICHEL | 


DÉCRET | 
Le Rs ge: | 


« Pas question de publier quoi 
que ce soit. C'est pour me 
parier à moi-même, pour 
suspendre le temps. pour taire 
de la mort ce que les cinéastes 
appellent une image arrêtée » 
Un vrai jardin secret puisque 
Jean-Michel Jarre, son mari 
nenn 8 Jamais lu une seule 
ligne. En matiere de photo, elle 
esi auSS: passionnée mais un 
peu moins discrète « J'ai fait 
quelques expositions. J'adore 
prendre les gens en situation 
Sans qu'ils s en aperçoivent 
C'étañ la méthode de Jacques- 
Henri Lartigue que j'aimais 
beaucoup. » Avec Jean-Michel 
c'est souvent un remake des 
amours du veilleur de nuit et de 
la femme de journée 

« L'attente de pouvoir se 
rencontrer, le fait de se croiser 
la nécessité de respecter son 
propre travail et le travail de 
l'autre donnent à notre coupie 
un aspect plus romantique 
Encore heureux qu'il ait son 
studio d'enregistrement dans le 
jardin !... » Trois enfants qu'ils 
n'ont pas tous fait ensemble 
(Daniel douze ans, Emilie douze 
ans, Barnabey quatorze ans) et 


mariage, elle était tres 
Indépendante « Je vivais 
l'instant present. Je ne savais 
pas qu une Chose pourrait 
devenir la chose » Pour elle 
aujourd'hui le martage ne 
constitue pas une dépendance 
mais un partage librement 
consenti « Le premier principe 
est la non invasion du monde 
secret de l'autre On sent 
instinctivement a quel moment 
il faut laisser l'autre seul et libre 
Cela fonctionne dans les deux 
sens et C'est pour cela que 
nous vivons ensemble depuis 
dix ans. » Parfaitement 
consciente au demeurant des 
dangers d'une trop grande 
liberté et d'une solitude 
prolongée « Je n'accepterais 
pas un tournage de quatre 
nOÏs qui m'interdirait de reven: 
à la maison Cela serait op 
perieux Dour la tribu » Une 
trtbu dom tous les membres 
paraissent avoir là musique 
Oans le sang, puisqu'on trouve 
Ces instruments dans toutes les 
pièces. L un loue du sax 

utre du piano, le troisième de 
la flüte traversière Elle-mêèrne 
Continue à s asseoir devant le 
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CSL ETE MEURTRIER 


les avertissements et les menaces, 
pre ler ER 
Paris Match analyse les drames encore brülants de ces mauvais départs. 
enquête WILLY GOLBERINE, PHILIPPE LEMIRE 
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sans pr sur tes 
causes de accidents 
moriels, et des Trons- 
ports, Pisrre des 
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Huit morts et quatre blesses 
12 dans un engrenage d'horreur 


Tr aussi rapide et aveugle que la 


foudre. Le samedi 11 juillet, à 
4 heures un quart du matin, un 
camion semi-remorque circule, 
| à vide, sur l'autoroute A6 dans 
le sens Lyon-Paris. Le conduc- 
teur roule depuis trop lang- 
temps et trop vite maigre la pre- 
M sonce dans La cabine de son fils 

! de sept ans. Il deboite pour dou- 
} bler une camionnette el la 
heurte a l'arriere (voir ci-dessus 
le croquis 1). Celle-c1 est pro- 


". puisée par-dessus les rambar- 
"1 des de securite (voir croquis 2). 


La remorque se delache ei se 


=) couche en travers de l'auto- 


route. Le camion, desequilibre, 
traverse a son tour le terre-plein 
central et retembe eur le toit au 
moment où surgit une R9 qui 
roule vers Lyon. La voiture vient 
 s'écraser contre la cabine 
broyant le jeune enfant qui en a 


KL ete ejecte. Aussilôt apres, un 
WA nouveau choc. La Mercedes de 


1 deux touristes anglais s'encas- 
tre violemment dans les deux 
” premiers vehicules. Les reser- 

voirs du semi-remorque explo- 


; » sent, embrasant instantane- 


ment le camion, la R9 et la 
Mercedes, La camionnette qui a 
reçu le premier choc a, entre 
temps, traverse loute l'auto- 
route et fauche une Fiat circu- 
lant sur la voie de droite (voir 
croquis 2). Seuls les occupants 
de la camionnelte seront plus 
ou moins grièvement blesses. 
De la tèle etfroyablement 
broyes el caicinee des quatre 
autres véhicules, on ne retirers 
que des cadavres. C'esl, maigre 
les appels repeies at gonerai- 
ses du gouvernement a la raison 
el à la prudence, le lourd tribut 
que la roule vient, au cœur de 
l'ete, de prelever à nouveau. 





EN ALLEMAGNE AUoo!... 


À HERBORN ja re mr à 
LA BOMBE & sie qatemagre Gusiques 
ROULANTE nm rar 
CHAVIRE ET 22 de ra 
EXPLOSE me 
perculer de plein fouet l'immeubie 

voisin des cales ou sont attables les 

clients. Aussitôt, c'est l'enfer dans 

Herborn. La citerne fracassée du ca- 

mion lou s'embrase., Les 26 000 litres 

d'essence qu'elle conienait alimen- 

tent des flammes de 20 metres qui 

font monter la temperature à 1 0007. 

Dens la minute qui suit l'explosion 


avant l'arrivee des secours, un photo- 
graphe fixe celle image d'apocalypse. 








L'INCENDIE 

DU CAMION FOU 
DEVASTE 

LE CŒUR DU 
VILLAGE 


dent VA 


nqp gpenetre € 


etend, farsant ectat 
Bienièt, tout le 
n brasier ter 


d'abord cru que la przzerta situee au- 
dessus du glacier s etait eflondree 
avec ses consommateurs. Le restau 


rant, par chance, etait ferme ce soir-la 





— Je contrôle la vitesse et re- 
garde si les gens ont allaché 
leur ceinture Pour ma part, je 
boucle systématiquement la 
mienne Et je demande a mon 
chautteur de s'attacher, de 
mème que je l'ai exigé des 
autres chaufteurs du ministère 
qui ne le faisaient pas toujours 
en ville 

— Quel genre de conducteur êtes-vous ? 
— Je n'ai jamais eu d'accident 
Je ne dépasse jamais la vitesse 
autorisée Mes entants (Lau- 
rence, 1B ans, et Daniel, 
16 ans) auraient même ten- 
dance & me dire que je ne roule 
pas assez vite J'ai d'ailleurs 


Avec 10 #61 victimes, les routes de France 
ont éte les plus meurtrieres d'Europe en 1986. 
RE D TEE 
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LE MECHANT 
DEVIENT LE 
























occulte, Pour le soutenir, 

des dizaines de milliers 

de télegrammes ont 

afflué à Washington en 

même temps que 

« Darvenaent des 

” propositions des plus 
grands éditeurs et de 

N Moliymood D'autant que, 

W derriere l'homme public, 

es avocats avaient su 

presenter l'homme 

privé mar! idéal et père 

affectueux de trois filles, 

Taït (18 ans), Sarah 

{11 ans) et Donin (16 ans} 

et d'un fils, Stuart 

À (16 ans). L'Amérique, qui 

pensait mettre à mort un 








grand ambitieux, vient: A 
de voir naitre une ve 


nouvelle star, 









DES 

LYCEENS AUX 
ANCIENS 
Ft 


LS SONT 
DERRIERE LUI 


À la lois Rambo el 
eminence grise, Oliver 
North a fasciné par un 
mélange exceptionnel de 
rouenie et de franchise 
Rouerie de grand 
commis qui organise 
avec génie des circuits 
de financement secrets, 
franchise du soldat qui 
reste passionnément 
attaché à son pays et à 
sa femme. Celle-ci, 
Betsy, se tenait au 
premier rang des travées 
du public lors des 
auditions de son mari 
Leur couple a paru 
inébranlable et North lui- 
même a tranché avec 
vêhémence lorsqu'on 
évoque Fawn Hall, sa 
trop jolie secrélaire 
« En 19 ans de vie 
commune, je n'ai jamais 
trompé ma femme » A la 
veille des auditions, 
toute l'Amérique avait pu 
voir le colonel à une 
grande fêle donnée au 
lycee Hermon en Virginie 
ou étudie sa fille Tait (à g 
deh. en b. chantant 
l'hymne national, 
déjeunant en famille, 
avec Taït en toge, et, à f: 
dr. posant avec laciasse DR 
de sa fille assise à son ] 
côté). C'est sa famille qui 
a tiré North du seul 
véritable piège de la 
commission. Interrogé 
Sur les raisons pour 
lesquelles il avait 
accepté qu'on lui offre 
un Système ruineux de 
protection électronique 
pour sa maison en 
Virginie, il a explique que 
le Congrès avait retusé 
d'avancer les fonds. 
D'ou l'indignation de 
l'Amérique prolonde qui IA 
ne comprend pas une 
telle ingratitude pour le 
heros du Vièt-nam et 
l'auteur des coups les 
plus fumeux que 
l'Amérique a réussis 
depuis. Au point que sa 
cole depasse celle 
de taus les candidats 
à la Maison-Blanche 
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je le imoger Pire, au terme des tra 
vaux d'une commission d'enquête. Il 


est passible, dans les prochains MOIS, 
E te poursuites juOICIares 
4e juillet, quand North entre 


à mat 
le des auditions du 
































STUPEFAITS LE VOIENT "2" 
| jardes du corps et d'avocats. il 
Je encore à l'humiliation qu'i a 
| E endurée ce jour de novembre 1986 
montré du doigt Huit mois de traque 
de rumeurs, ont écorché l'honneur du 
lionel Sur les rangs des sénateurs, 
| COMME UNE SECTION seul le president inouye, vétéran de la 
querre du Pacitique au visage de 
EN PATROUILLE ! an argces de mac de Noir 
| , ir lesquelles plongent bientôt toutes 
| les caméras de télévision. Le feu est 
ouvert 
Question . « Colonel, le president 
ventes d'armes à l'Iran et de l'utilisa- 
hon du profit de cette vente ? » 
Réponse  « Je n'ai 
jamais personnellement 
évoqué le problème 
Président était cons- 
lent de mon action 
Pour chscun de mes 
actes, j'ai reçu l'appro- 
bation de mes supé- 
suis venu ici pour dire la 
vérité La bonne, la 
mauvarse et l'horrible 
J'assume l'entière res- 
ponsabilité de mes 


L'ADMINISTRATION ""."": 
Bouddah, n'est pas intimidé par les 

Reagan avait-l connaissance des 

avec lui. Je pense que le 

rieurs Voilà les faits. Je 

actes, mais je n'ac- 


ponsable de ce que je 
n'ai pas fait » 
Chaque matin, depuis le 








début des auditions, 

c'est un véritable oor- 

Au premier j Û 1696 officiel qui quitte la maison farni- 

jour de sa iprés-mudr Dar n bu lale de North à Great Falls, une petite 

| déposrtion eau du! ‘ne éluge de là ville de Virginie Le colonel et sa 

devant is Ma : ‘ ( eutt lemme arrivent au Congrès dans une 

commissron 1 € olünel Hort tn Ur Wnousine gouvernementale escortée 

d vu : y ‘ eo phot bar deux voitures des Marines qui 

| enquête sénenner «je lu d'étal major du entourent North d'une protection fra- 

Congres le i entra i ta ternoile Au cours des deux derniers 

| Heutenant Pléce ce n'est pas even m North a travaillé d'arrache- 

| colonel North , ’ ‘ péral 10 pied. en compagnie d'un avocat célè- 

avail choisi de , nas la perspective 0 bre de Washington, Brendan Suli- 

parvitre en Jépart La veille {win Men le van, pour préparer son dossier. Il y a 

| uniforme. la dt | ce n révélé quelques années, on l'aurait volon- 

poitrine prémdent Heggan que de THAT ter ui6 dans le moule des anciens 

| bardée de per sine vent éle lv \ fficors nautragés du Vièl-nam Mais 

décorations. lan: et Que le pret de nt vail iujourd'hui, à 43 ans, ce colonel des 

| de été versé aur 5 on viclalhon. de Marines, fils de militaire, grâce à la 

rest ln lu votée j ( es Horth out magie de la télévision, est en passe 

cet  ntGt4 à € omiplie it te devenir le premier héros d'une 

el lendre, voit ne retient rUsQuO l'ai Jenération que l'Amérique s’eflorce 

| Betsr. os ' de ‘4 da jo réhabiliter Car c'est bien de cola 

| lemme, son convor ipyrèt «4 u'Il est question Le Viét-nam. Son 

| plus lidele 1 pagethort la n ibilite lépart pour la guerre, en 1968, c'est 
slbe pro "] [ Liu t Con 


cadeau de mariage d'Oliver North 

décrit 1 1 Betsy, son épouse Au Viét-nam, 

0 IVIER 1 ( nllume ln 1 North est un gene à section, 

F lupeur Qu'il apte en direct respecté pour son ha à passer 

par L et Pere ke es wolo de ln Mai entre les balles en première ligne et à 

ROYANT ù Hisnche que le Président vient couvrir ses hommes. H revient au 
1 


pays. un an plus tard, avec deux bles. 
sures et une rage au CŒUT Qui lui font 
dire que les politiciens de Washington 
sont responsables de la défaite 
Aussi, douze ans après, en avril 1981. 
quand il entre à la Maison-Blanche 
dans le sillage de Ronald Reagan, 
l'emploi de conseiller au Consell na- 
tional de sécurité, l'organe personnel 
de la politique étrangère du Prési- 
dent, a pour lui des relents de second 
Viét-nam. Une occasion rêvée pour 
donner libre cours à sa passion pa- 
triotique D'autant que Reagan 
éprouve une grande admiration pour 
ce vaillant colonel qui, comme lui, 
déteste la bureaucratie et s'est juré 
de faire triompher la cause des 
Contras. Le Président voit en North le 
jeune héros de guerre qu'il n'a été 
qu'au cinéma Pendant cinq ans, il va 
en taire son bras armé, A la Maison- 
Blanche, le colonel pénètre toujours 
dans le bureau ovale par la porte de 
côté Ses visites ne seront pas réper- 
toriées sur le registre de l'entrée prin- 
cipale et il peut affirmer ainsi haut et 
lort devant la Commission pariemen- 
taire qu'il n'a pas rencontré le Prési- 
dent en tète-à-tête. Oliver North, 
chargé d'appliquer la diplomatie per- 
sonnelle de Reagan sur tous les 
points chauds de la planète, porte le 
poing là où le Président porte la voix 






« La vie des Contras 
ne se décide pas sur les 
lignes d'un budget » 


ans ses missions secrètes, 
North peut disposer de l'appui 
logistique de Bill Casey, direc- 
teur d'alors de la C.la., et des 
commandos spéciaux de la 
Delta Force 
Pendant cinq années, au Conseil na- 
tional de sécurité, son parcours est 
vertigineux. 1983, San Salvador et le 
débarquement des Marines à la Gre- 
nade L'année suivante, North super- 
vise le minage des ports nicara- 
guayens, avant de s'envoler pour le 
Moyen-Orient où, le 14 juin 1985, il 
est chargé de mener les négociations 
Pour la libération des otages du 
Boeing de la T.w a. Quatre mois plus 
tard, c'est l'arrestation des terroristes 
du paquebot itélien “Achille Lauro” 
Son heure de gloire 
À la Maison-Blanche, Oliver North est 
infatigable. Volant de crise en crise, Il 
veut pouvoir agir à n'importe quelle 
heure du jour et de la nuit. Sans se 
préoccuper des pesanteurs bureau- 
cratiques et de la paperasserie. En 
1966, pendant ses derniers mois au 
Conseil national de sécurité, le colo- 
nel obtient un jet privé et un équipage 
en état d'alerte permanente, prêts à 
décoller à tout moment de Langley, 
en Virginie. Parois, son avion person- 
nel quitte la base à minuit, s'envole 
pour San Salvador et rentre à neut 
heures du matin lé lendemain. North 








voyage Souvent sous une fausse 
identité ll est tour à tour Mr Johnes, 
Mr West ou Mr Goode. En mission, il 
n'hésite pas à se déguiser, s'atfublant 
partois d'une perruque ou d'une 
fausse moustache, Betsy, son 
épouse, se lait promettre de le voir au 
moins une fois par semaine. Mais il 
n'est pas rare que le colonel s'ab- 
sente vingt jours d'affilée Dans les 
capitales européennes ou arabes, le 
283 North s'entretient avec une 
foule d'émissaires de gouvernements 
amis ou ennemis et de ésentants 
de mouvements de guérilla. Tous sa- 
vent qui il est et quelle voix il repré- 
sente. | les rencontre dans des hôtels 
ou partois, par mesure de sécurité 
dans des last-foods de Washington 
Comme North l'a confié à la commis- 
sion d'enquête, c'est dans une charn- 
bre d'hôtel de Londres que Manucher 
Gorbalifar, un homme d'affaires jra- 
nien, a soufflé au colonel l'idée de 
transférer les profits des ventes d'ar- 
mes aux ayatollahs à la Contra nica- 
raguayenne 
Les télespectateurs américains ont 
été fascinés par le magnétisme du 
colonel décrivant ses missions dan- 
gereuses dans le monde des agents 
secrets et de la diplomatie occulte 
Ainsi quand, toujours impeccable- 
ment Sanglé dans son uniforme vert 
olive, North révèle d'une voix trou 
blée, que lors de son voyage à Téhé- 
ran, en mai 1986, il avait emporté 
avec lui une capsule de poison pour 
mettre fin à ses jours dans l'hypo- 
thèse où Il serait torturé par les lra 
niens : « Le directeur de la Cia 
m'avait demandé de me préparer à 
cette éventualité, explique le colonel 
Je suis au regret de devoir l'avouer 
aujourd'hui à ma femme et à mes 
entants » 
Question : # Colonel, est-il vrai que 
VOUS avez accepté un cadeau de 
re mille dollars sur les profits 

l'aide aux Contras qui consistait 
en un système d'alarme sophistiqué 

r votre habitation ? » 

th paraît visiblement agacé par la 
question. Son regard bleu qui, tout à 
l'heure, avait la sensibilité de l'entant 
qui va pleurer, a maintenant l'éclat du 
Querrier qui va tuer 
« Messieurs, le F.b.i m'a contacté au 
cours du mois d'avril 1986 pour m'in- 
former que le me trouvais parmi les 
Américains figurant sur la liste rouge 
du terroriste Abou Nidal ». Un grand 
Silence envahit la salle des auditions 
« Le gouvernement m'a affirmé 
qu'une protection rapprochée ne 
pouvait être octroyée à ma larnille 
Sachez que je suis prêt à faire face à 
Abou Nidal d'homme à homme, 
Quand il voudra, où || voudra. C'est 
mon défi Mais je ne suis pas pm ar 
à ce que ma femme et mes enfants 
croisent un jour les tueurs de son 
Organisation » 
C'est la gorge de nouveau serrée et 
les yeux brillants de larmes qu'il évo- 
que la menace terroriste sur sa {a- 


mille, Avant de contre-attaquer 

« L'installation gratuite de ce système 
d'alarme, sur le compte de l'aide aux 
Contras, a été ma plus grande erreur 
d'appréciation Mails sachez que 
c'est vous, messieurs de la commis- 
sion, qui auriez dû signer ce chèque 
alin que le gouvernement ait les 
moyens de protéger les gens qui tra 
valllent pour lui » Par cette question 
maladroite, les partementaires améri- 
cains ont apparemment perdu tout 
espoir de couler le colonel North dont 
les paroles ont ému l'opinion. North a 
acoeplé de parler devant la commis- 
sion parce que son honneur était en 
jeu. « Je veux bien subir les consé- 
quences politiques de l'aftaire et 
jouer les boucs émissaires, mais il 
n'est pas question pour moi de voir 
brandir à mon égard les menaces de 
poursuites criminelles pour des actes 
Justes, que j'ai toujours accomplis sur 
l'ordre de mes supérieurs » 

Entre deux auditions, Oliver North et 
Betsy, noyés dans leur escorte, se 
proménent parfois main dans la main 
Depuis le second jour, elle est assise 
derrière lui et le couve du regard 
« Ma femme est ma meilleure amie » 
a-t4l lancé en préambule de 8a dépo- 
Sition. Avant d'ajouter pour balayer 
les rumeurs d'une liaison avec sa ra- 
vissante secrétaire Fawn Hall « En 
dix-neuf ans de mariage, le colonel 
Oliver North n'a jamais trompé sa 
femme » De quoi faire pâlir les 
mœurs politiques du Congrès et for- 
cer le respect de l'Amérique pro- 
fonde. Oliver North a réalisé une per 
formance digne des pius grands ac 
teurs de la tradition américaine. ll est 
tour à tour le pere de famille amou- 
reux de sa femme, le cow-boy solitaire 
dans l'épreuve, Gary Cooper ou Clint 
Eastwood, Et James Stewart, l'hon- 
nête homme du terroir face aux politi- 
ciens de la capitale, quand | lance 

« La vie des Contras du Nicaragua ne 
se décide pas sur les lignes d'un bud 
get » || parle souvent avec les mots 
crus de John Wayne et connaît la 
distinction entre le Bien et le Maj 





es aventures sont celles d'un 
James Bond en treillis. Tous les 
commentateurs sont unanimes 
pour voir en Oliver North un ac 
teur hors pair Peut-être le meil- 
leur que la télévision ait produit 
depuis longtemps. # peut révéler que, 
la mort dans l'âme, il a été obligé de 
mentir au Congrès pour sauver des 
vies humaines impliquées dans la fi- 
lière lran-Contras, qu'il a détruit des 
documents sous les yeux des enqué- 
teurs Mais chacune de ses erreurs a 
été avouée avec la conviction d'un 
homme qui a accepté de risquer sa 
vie pour son pays et son Président. 11 








s'appelle désormais « Ollle » Et les 
sondages de popularité ont lourné à 
la « Olliemania ». Soutenu par le puis- 
sant lobby des vétérans du Viét-nam 
Oliver North a reçu en quelques jours 
plus de cinquante mille lettres de sou- 
tien. Cent vingt mille dollars ont été 
versés au compte de sa défense Au 
Capitole, il a aligné sur sa table la pile 
de télégrammes qu'il a reçus Et 
même à Washington, un coiffeur pra- 
tique désormais la coupe “Ollie” Au 
total, Ï est aujourd'hui une véritable 
force politique puisqu'il est plus 
connu et plus populaire que n'im- 
porte quel candidat à la Maison-Bian- 
Che. Sous d'autres latitudes, le colo- 
nel North se serait senti les épaulettes 
d'un officier putechiste avec son arro- 
gance, sa volonté de conduire l'adrre 
nistration comme une section en pa 
trouille. Les Américains, plus habiles 
à juger la pertormance que le sube 
tance, ont décidé de voir dans North 
un grand acteur, un bon mari, un père 
modèle et un citoyen honnète, en 
oubliant ses mensonges, ses doeur- 
ments tranqués et l'argent des aya 
toliahs. S'il n avait pas entraint la loi, il 
n'aurait pas accédé au rang de héros 
national. Les messages de soutien 
ont commencé à affluer de la part des 
producteurs de Hollywood et des édi- 
teurs de Manhattan, qui sailvent tous 
Sur les aventures extravagantes d'un 
homme qui a commencé la semaine 
en véritable para et qui l'achéève au 
réoié d'une gloire bien plus grande 
que celle du Président pour qui il s'est 
sacrifié. Pour Rw. Apple, du “New 
York Times”  « North a gagné le 
Public au détriment de ses supé- 
reurs ». Reste que le colonei North 
"m'a pas sorti le Président de l'affaire 
de l'Irangate. Son témoignage a im 
pliqué d'autres membres du Cabinet 
Reagan son supérieur direct, l’arni- 
tal Poindexter, Robert MacFariane, 
ainsi que Bill Casey, l'ami intime de 
Reagan et ancien directeur de ta 
Cia., que tout le monde s'emploie 
aujourd'hui à décrire comme le mail- 
tre d'œuvre de l'irangate. Nu ne 
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DEMAIN À 


- Chirac, Messmor. Toubon, 
Prenez à partie 
Surait-i re . ; 
de la pert du Apr. 
slt a) concertée de pa 
aliser » François M - 
rand ? ç itter 
- Depuis plusieurs gemaines. les 
Proches de Minerrand intervien 
nent dans le débat public avec 
l'idée de dessiner un nouveau por 
Veañ de lui Touche par touche, on 
assiste en public à la création d'un 
faux On me di c'est un President 
rassembleur. Or, 4 est l'homme qui 
à promu la stratégie de rupture et 
QUI es! le représentant du peuple 
de gauche On me dit qu'il a de la 
Sagesse Or c'esl hi le responsa 
ble de cinq années de gestion 80 
Caliste que les Français n'ont pas 
fini de payer On me dit encore à 
est le président-arbitre Or. je cons 
tate qu'i n'arrête pas de descendre 
de es chaise el qu'il joue avec une 
équipe contre l'autre, il est donc 
tout à fait normal que la majorité 
dénonce ce subtertuge Le Mitter 
rand nouveau, c'est une Illusion 
d'optique Sans trais, | s'est re 
constitué une virginité | 
- En s'ottaquant ainsi au Presi- 


- Le probième 8e pose autrement 
Est-ce qu'au nom de la cohabita 
ton, on doit laisser se développer 
dans l'opinion l'image manipulée 
d'un futur candidat à la présidence 
de la République ? Nous sommes 
aujourd'hui convaineus que l'élec 

tion présidentielle se jouera surtout 
sur l'image des candidats Je ne 
vois donc pas pourquoi | accepte 
rals un combat dénaturé par une 
manipulation, parce qu'il y a d'un 
côté quelqu'un qui na que ça à 
faire pendant que, de l'autre côté 
le Premier ministre dirige le gouver- 
nement de la France avec toutes 
les difficultés que cela représente 

- Pourquoi passez-vous à l'of- 
fensive seulement aujourd'hui ? 
— Parce qu'il y a accélération dans 
le Camp socialiste pour installer 
dans l'opinion l'image de Mitter 
rand « père de la patrie » à partir de 
sa pseudo-popularité 

- Vous contestez donc sa 

larite qui est évidente dans tous 


Dites-nous. 
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“Le Mitterrand L 





estuneillusion 
d'optique” 

les sondages ? 
- D'où vient-elle cette popuiarité ? 
Primo, de l'inaction de François 
Mhterrand Vous savez, en France, 
la popuiarité découle souvent de 
l'inaction ! 
Secundo, aujourd'hui, Mitterrand 
cultive l'image de l'homme qu'il est 
pour eftacer son image d'homme 
politique Le Mitterrand qui est po- 
pulaire, c'est l'homme, mais pas 
l'homme politique 
L'homme de culture, affichant un 
certain humour, cela pla plutôt 
aux Français En revanche, 
l'homme politique, les Français ne 
l'apprécient pas Dois-je rappeler 
que Mitterrand a été le plus impo- 
pulaire de tous les présidents de la 
Vs République lorsqu'il agissait ? 
Qu'il a êté le seul à avoir été sanc 
tionné par le suffrage universel en 
perdant sa majorité parlementaire 
au cours de son mandat ? N sait 
bien que pour étre éiu de nouveau 
président de la République, il est 








prétérable de ne pas 2vO l'air 50 
cishste Donc. er La veut 
ses espérés soc x 
taire oubher par son comporlef ef 
humain l'homme politique t 
- Vous reprochez au Lepage ré 
d'être « un President de tôt 
sion ». Pourtant, il est Pl 
coime. Regardez | 
1 4 
- | chance tormidæbie cr 
sieur Mitterrand, c'est d'avoir =} 
ques Chirac comme Premier Mi “ 
tre ! Pendant qu'il voyage à 
France est gouvernée - el un 
bien, par dessus le marche pt 
ça va mal, les socialistes se vel 
lent Quand ca va bien pags 
piient pour tirer profit du suc ss 
Chirac, lui. gouverne dans le C4 
et dans la tempête 
- La vérité n'est-elle pas gui 
simple ? Chirac el le Rp. Les 
sont-ils pes plutôt entrés 
campagne ? 
- Mitterrand se comporte re 
s'i état candidat Et nous bee 
n'avons pas de raison de ne P 1 
faire comme s'il ren Le É : 
en cam Le Apr 
ee ni le gouveme 
ment ni Chirac ne le sont jer 
— Ah bon | Pourtant, ce prem 
voyage en Aquitaine de ee 
qui sers suivi par d'autres 
cet eté... é 
- Il reste au gouvernement età | 
majorité une ste an 
tale à remplir avant la 
le vote du budget 88 Après le cor 
iectif de 86 et le budget 87, c'est Ce 
budget qui entérinera définitive- 
ment les options économiques du 
gouvemement, c'est-à-dire l'assai- 
nissement des finances publiques, 
la diminution des dépenses dé 
l'Etat et des charges qui pèsent Sur 
les entreprises. Ce budget ne doit 
pas ètre l'otage de la campagne 
é-électorale 
E C'est un exercice difficile 
pour Chirac de retarder le plus 


longtemps possible son entrée 
en 


campagne. 
- Une fois l'objectif du budget at- 
teint, la campagne pourra démar- 
re Que le gouvernement retarde 
au maximum le moment d'entrer en 
campagne pour POUvOI profiter du 
temps laissé pour gouverner, C'est! 
naturel ! 1! ne faut pas que le débat 








à s'ouvre sur des sin 

ah Lrott a ou biaisées. “3 
a sera la strategie dy 

ppr. jusqu'aux Présidenti; 

tes? le tique du Qouve 

£ Da he Cac mMObif 

où rassemble les Francais auto, 

de la politique actuelle de lédressn 


ent 

TE les thèmes de la campag, 
presiden Ai dire un bon 

= C'est diffic au. 
Ée ne dévoile pas les étapes de 
son scénario Jusqu'à la fin de l'an 
née. NOUS Se10NS bi en Pleine 
action gouvef és + - 
dant, je crois Pouvoir dre qu'i, 
journeront autour de l'affirmatios, 
d'un certain nombre de valeurs 


tets le droit à la réussite 
du travail bien fait, la soliqa. 


? 

Dbsoiument Son image s'esr 
protondément transformée || ap 
parait aux yeux de l'opinion comme 
un homme d'action, de consensus 
et d'union. Il est le chef de la maj. 
jté En 18 mois, il a respecté 80 % 
des engagements qu'il avait pris 
sur cinq ans. ll a engagé la France 
dans une révolution « silencieuse , 
éc , tout cela dans un 
contexte politique intérieur 
qué. li a eu le courage d'assume, 
ses engagements. L'opinion en 
prendra conscience 
_ On dit que même les militants 
du R.p-r. sont désabusés et pes. 
simistes sur les chances de 

hirac ? 
: Pas du tout. lis attendent le coup 
de ciairon qui sonnera la charge Le 
Rpr est en complet état de Mar- 
che Nous faisons le point fixe 
avant de mettre le turbo 
- Que répondez-vous à Barre 
lorsqu'il dit malicieusement 
qu'il « plaint » Chirac ? 
- Que l'on ne plaint pas un Premier 
ministre qui fait bien son devoir On 
le combat ou on le soutient. Je 
constate, en tout Cas, que la majo 
nité, ele, le soutient Sans le plain 
dre. Voilà ce que je réponds. 
7 INTERVIEW LAURENCE MASURE) 
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Que faisait laFrance  .# 
ily a deux siècles, en l'an 
moins 2 de . L 0 
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malgré les nuages qui 
s'accumulent 


Pa 






Calédonie où il a célébré les CHABAN a reçu huit propositions attentats terroristes pourraient 
têtes du 14 juillet, a demandé à 
rencontrer, lors de son escale à 











urenge, tou- 
jours assignés à résidence 


